
cements et finalement les partenaires
générateurs de projets.
Afin de réaliser correctement sa mission,
la Codepo assume un rôle de mise en
liaison entre ces différents acteurs ainsi
que de prospection de partenaires et de
projets, sur lesquels elle exerce un
regard critique. En tant que centre de
connaissance, pour lequel elle regroupe
et assimile les connaissances et expé-
riences obtenues lors des projets anté-
rieurs, la Codepo fournit des conseils et
demandes aux partenaires lors de ses
projets.
Pour réaliser ces rôles, la Codepo s’in-
terroge régulièrement sur ses objectifs
principaux que sont la coopération au
développement et la pédagogie.

Objectifs en coopération
Il s’agit tout d’abord de répondre à une
demande provenant d’un de nos parte-
naires au Sud et jugée primordiale par
eux-mêmes. Cette démarche permet
d’obtenir une base de travail solide. Lors
de chaque nouveau projet, les contacts
établis avec nos partenaires au Sud per-
mettent d’assurer la rédaction d’un
cahier des charges cohérent avec les
besoins et moyens locaux. En pratique,
plusieurs entrevues sont prévues chaque
année avec nos partenaires pour évaluer
en équipe les éventuels problèmes ren-
contrés.
Les projets sélectionnés sont d’ordre
technique, vu notre savoir-faire. Lors de
la sélection des projets, nous mettons
l’accent sur des projets pour lesquels il
n’existe pas de compétences suffisantes
au Sud pour éviter une éventuelle
concurrence déloyale par rapport à des
organismes implantés localement.
Lors de la construction des prototypes,
le travail est planifié de façon à assurer la
meilleure transmission possible de l’in-
formation et ainsi favoriser la pérennité
du projet. Il est indispensable que
l’équipe locale soit à même de réparer et
de reproduire les dispositifs après le
départ de la cellule. L’idée n’est certaine-
ment pas d’apporter au Sud un proto-
type déjà construit au Nord : c’est pour-
quoi le prototype est reconstruit sur
place en collaboration avec l’équipe
locale ce qui permet également de profi-
ter de l’expérience de chaque parte-
naire.

Objectifs pédagogiques
Depuis 2002, le choix de la Faculté s’est
porté sur un dispositif mixte d’enseigne-
ment : des cours classiques complétés
par des projets en groupe. La réalisation
de ce type de projet permet notamment
d’étoffer l’offre de projets aux étudiants,
et de la rendre plus attractive.
Mener un projet en coopération au dé -
ve  loppement permettra aux étudiants,
au-delà de mener une tâche utile, de per-
fectionner leur formation d’ingénieur.
Cette expérience leur permettra de dé -
velopper des compétences importantes
pour leur métier d’ingénieur : la gestion
de projet et de planning, la communica-
tion avec des « clients », la production de
documents visant à pérenniser les
connaissances acquises, la vulgarisation
de son travail, etc.
Ces objectifs pédagogiques ne peuvent
être rencontrés qu’à condition que les
étudiants s’impliquent totalement dans le
projet. L’expérience a d’ailleurs montré
que ces projets génèrent une motivation
toute particulière pour diverses raisons :
• la coopération au développement est

une thématique importante pour les
étudiants ;

• le voyage au Sud présente une étape
concrète qui oblige les étudiants à clô-
turer le projet ;

• la réalisation d’un dispositif qui répond
à une demande et qui sera utilisé réel-

Au début…
En 2006, trois chercheurs ont mis en
commun leur envie de réaliser un projet
alliant coopération, recherche et pédago-
gie. Ce projet, né d’une demande du Sud,
vise à fournir à une association faîtière
de paysans une aide technique concer-
nant la problématique de conservation
de la tomate.
Au Mali, comme dans d’autres pays
d’Afrique, les cultures vivrières sont han-
dicapées par des obstacles techniques
concernant la conservation et le condi-
tionnement du produit. La tomate est de
ce fait peu cultivée, malgré des condi-
tions d’horticulture favorables. La popu-
lation malienne a conséquemment plutôt
recours à l’importation de chair de
tomate en boîte provenant d’Italie ce qui
représente un paradoxe économique
pour l’un des pays où le niveau de vie est
le plus faible.
En s’inspirant de l’apprentissage actif par
projet, l’idée d’intégrer un groupe d’étu-
diants est alors apparue. Le projet s’est
concrétisé par la proposition technique
d’un séchoir simple permettant la
conservation des tomates dans les meil-
leures conditions. En collaboration avec
l’Association des Organisations Profes -
sionnelles Paysannes (AOPP), l’Organi -
sation Paysanne Molibémo et son artisa-
nat, les étudiants ont réussi à construire
leur séchoir à Bandiagara (Mali), sur base
de matériaux locaux et dans un esprit
d’échange bilatéral de connaissances et
d’expériences.
Aujourd’hui et ce depuis 2006, la Cellule
de Coopération au Développement de la
Faculté des Sciences Appliquées de
l’Université Libre de Bruxelles (Codepo)
permet, chaque année, à des étudiants de
première et deuxième année de master
de réaliser un projet d’ingénierie dans le
domaine de la coopération au dévelop-
pement.

Objectifs
La Codepo a pour principale mission de
jouer un rôle d'interface entre différents
acteurs de la coopération au développe-
ment de la Faculté des Sciences
Appliquées (FSA) et de l'École Inter -
facultaire de Bioingénieurs (EIB) de
l'ULB. La Codepo fait ainsi le lien entre
les étudiants de la FSA et de l'EIB, les
laboratoires désireux de mener des pro-
jets de coopération, les sources de finan-
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Réalisation de la parabole, permettant
de concentrer les rayons du soleil pour

produire l’énergie nécessaire
à l’extraction des huiles essentielles

Rencontre entre coopérat
Par Ir. Antoine 



lement par les commanditaires est
inhabituel dans le cadre des études ;

• la communication avec les partenaires
au Sud donne une dimension supplé-
mentaire à la dimension technique.

Ces projets ont également de nom-
breuses retombées positives dans le
cadre du cursus universitaire des étu-
diants. Ils leur permettent, par une mise
en pratique des connaissances acquises
lors de leurs premières années d’études,
de développer leur créativité et leur
savoir-agir. Ils sont confrontés à une réa-
lité d’ingénieur mêlée à une réalité cultu-
relle.

Structure et encadrement
d’un projet

L’encadrement au Nord
L’encadrement au Nord est réalisé selon
trois axes : pédagogique, scientifique et
technique. Ainsi, chaque groupe d’étu-
diants est encadré durant toute l’année
par :
• Un tuteur qui se charge d’assurer un

suivi des réunions ainsi que d’apporter
son expérience acquise soit par une
participation antérieure au projet (en
tant qu’ancien étudiant ayant participé
au projet ou personne ressource), soit
par son expérience académique. Le
tuteur travaillera explicitement la ges-
tion de groupe, de planning ou la
méthodologie avec le groupe.

• Un expert technique et scientifique qui
se charge d’apporter son expertise de
par sa formation et son expérience. La
relation qu’entretiendra le groupe avec
l’expert diverge de ce qui se fait classi-
quement dans l’apprentissage par pro-
jet. L’expert fait en effet entièrement
partie du groupe et n’hésitera pas à
communiquer tout savoir ou connais-
sance.

• Un technicien, qui s’occupe d’encadrer
du point de vue technique les projets
de coopération et d’épauler les étu-
diants pour la construction du proto-
type aussi bien au Nord qu’au Sud. Les
étudiants devront donc apprendre à
communiquer de manière claire et
adaptée avec d’autres partenaires que
des ingénieurs.

• L’équipe : le groupe étudiant se trouve
également plongé dans une cellule ou
plusieurs personnes ont de l’expé-
rience ou des compétences dans le

conservation des vaccins, ont ainsi
ouvert une nouvelle dimension pédago-
gique à la cellule.
Outre cette dimension pédagogique
apportée, il faut savoir qu’en pays tropi-
caux les maladies infectieuses sont nom-
breuses et la conservation des vaccins
dans les zones rurales reculées de la ville
pose des problèmes énormes. Le service
rendu par un réfrigérateur solaire est
alors inestimable.
De plus, au Burkina-Faso, la médecine
traditionnelle occupe une place impor-
tante. De ce fait, la production d’huiles
essentielles extraites à partir de plantes
représente un enjeu majeur. Ces huiles
rentrent dans la composition de produits
pharmaceutiques comme les produits
antiseptiques par exemple. L’extraction
d’huiles essentielles in situ par un dispo-
sitif simple de conception et d’utilisation,
permet l’élaboration directe d’un pro-
duit à forte valeur ajoutée.

Optimisation du séchage solaire de
poisson en lit fixe
L’objectif de ce travail consistait à déve-
lopper une méthode d’utilisation ration-
nelle de séchoirs solaires, fixes et
mobiles, et de la tester pour le séchage
de poisson.
L’enjeu est de taille. Les pays d’Afrique
sont les plus touchés par les problèmes
d’insécurité alimentaire. L’inefficacité
dans la production de produits de qua-
lité, dans la conservation des aliments et
dans leur emballage représente des bar-
rières commerciales au niveau des mar-
chés locaux, régionaux et internationaux.
Ces barrières à la commercialisation frei-
nent la croissance des revenus et aug-
mentent la pauvreté déjà ancrée en
Afrique. Au Mali, la filière pêche est par-
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Le prototype
de séchoir

domaine étudié. Arriver à utiliser au
maximum ces ressources disponibles
est aussi un apprentissage important
pour le groupe.

L’encadrement au Sud
L’encadrement au Sud est assuré par nos
partenaires locaux ainsi que par certains
membres de la cellule. L’accueil et le
logement sont assurés par nos hôtes du
Sud et leur voyage est assuré par la CUD
et la Faculté. Une équipe locale travaille
chaque année en collaboration avec les
étudiants, fournissant les moyens tech-
niques nécessaires afin d’aboutir à la réa-
lisation du prototype.

Deux exemples de projet
type
Les projets portent sur des aspects
variés, allant du séchage et de l’utilisation
de l’énergie solaire, jusqu’à la production
d’eau potable et la valorisation de la bio-
diversité en passant par la télémédecine.
Parmi ce choix de projets réalisés, deux
exemples ont été choisis comme illustra-
tion : un projet de deux groupes de pre-
mière année de master sur le renforce-
ment de la maîtrise des technologies
solaires et un projet d’un mémoire de fin
d’études sur l’optimisation du séchage de
poisson à Youwarou (Mali) vous seront
présentés. Il s’agit de deux projets types
réalisés par la Codepo.

Le renforcement de la maîtrise
des technologies solaires
L’énergie solaire constitue, potentielle-
ment, une source d’énergie importante
pour de nombreux pays en voie de déve-
loppement. Ainsi, au Burkina-Faso, le
manque de personnes qualifiées pour le
dimensionnement, l’installation et l’en-
tretien de systèmes solaires s’oppose
aujourd’hui à une pleine utilisation de
cette ressource.
La conception de dispositifs illustrant des
applications majeures de l’énergie solaire
pour la santé publique et l’économie a
permis la réalisation de travaux pra-
tiques, atout majeur vu le manque de
moyens disponibles et les enseignements
essentiellement théoriques.
La réalisation d’un extracteur solaire
d’huiles essentielles de plantes antisep-
tiques et la réalisation d’un frigo solaire,
à savoir un dispositif de production de
glace par énergie solaire destiné à la

ion et pédagogie
Nonclercq, Ir. Cédric Boey, Ir. Laurent Lonys



l’air libre. Les problèmes majeurs de ce
type de séchage sont dus au climat tropi-
cal du Mali. En effet, la forte présence de
mouches et de poussière, libres d’entrer
en contact direct avec le poisson, pro-
voque le développement de bactéries
dans le poisson. L’hygiène n’est pas non
plus garantie car les vents fréquents
contri buent au développement d’une
couche de poussière à la surface du pois-
son. L’idée a donc été de développer des
méthodes de séchage plus élaborées afin
d’obtenir une meilleure qualité de pois-
son. Ce facteur qualité induit d’une part,
une amélioration de l’hygiène et, d’autre
part, la décroissance du nombre de bac-
téries.

Le monitorage de différents essais de
séchage a confirmé la bonne applicabilité
du modèle théorique à des situations
réelles de séchage. Ce travail a permis
d’améliorer largement la productivité et
l’hygiène du séchage solaire de poisson,
tout en se basant sur une technique tra-
ditionnelle de séchage.

L’année passée, Caroline Heilporn est
retournée sur le terrain à Youwarou
pour évaluer l’utilisation des séchoirs par
les partenaires locaux. Elle a pu consta-
ter que les séchoirs étaient toujours en
place et très utilisés par les pêcheurs et
que le séchoir permettait des résultats

bien plus satisfaisants que les anciens
séchoirs utilisés. De plus, ces pêcheurs
ont trouvé des alternatives pour la fabri-
cation des séchoirs (ils taillent du bois
eux-mêmes pour construire la structure
du séchoir et ils tissent leurs filets de
séchage eux-mêmes), ce qui réduit
encore leur coût.

Pour conclure…

Bien d’autres projets ont été réalisés
et nous espérons que beaucoup d’autres
le seront encore. L’engouement des
étudiants que suscitent ces projets se
concrétise aussi souvent par de nou-
velles recrues pour la Codepo, montrant
encore une fois qu’il ne s’agit pas pour
eux d’un simple projet. Ces nouvelles
forces sont bien utiles pour continuer à
proposer au Sud des projets solides et
au nord un enseignement de qualité.

La Codepo espère que ces projets pour-
ront représenter des expériences pilo -
tes, une source d’inspiration et d’effets
multiplicateurs favorables au développe-
ment communautaire des populations
concernées. Il s’agit d’agir en tant que
citoyens du monde, constructeurs de
réseaux de solidarité, conformément aux
idéaux humanistes partagés avec les par-
tenaires locaux.

ticulièrement concernée par ces pro-
blèmes de conservation car les zones de
pêche sont souvent situées à l’écart des
grands centres commerciaux. Le déve-
loppement de techniques de conserva-
tion s’avère donc être une priorité.
Le delta central du Niger est la plus
grande zone de production de poisson
au Mali. Du fait de la faiblesse des
réseaux de communication et du man -
que de moyens de conservation appro-
priés pour le poisson frais, une grande
proportion de cette production est
commercialisée sous forme transformée,
par fumage, braisage ou séchage. Les pro-
duits séchés sont plus spécifiques que les
produits frais et peuvent donc être ven-
dus à des prix plus élevés. Le développe-
ment d’approches de séchage plus effi-
cace et plus hygiénique est donc devenu
une véritable requête de la population.
Actuellement, le séchage solaire du pois-
son est réalisé sur de simples paillasses, à
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